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Un comité scientifique

régional pour aider à 

l’adaptation au changement 

climatique 
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Source CNRS

Le changement 

climatique est une 

réalité qui repose sur 

des faits scientifiques
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Concentrations observées en CO2

Source
Formation CPIE AEAG – 15 Sept. 

2020
Christophe Cassou- CERFACS 

Toulouse- CNRS

~280 : preindustrial level [1850]

Neanderthal

Homo-sapiens

Lascaux

- 400.000 ans

411 ppm CO2
07/09/2020

1958 2020

Limoges 1er octobre 2020 Bernard Legube



+ 1,4 à 1,5 °C

+ 1,1 à 1,2 °C

Environ 12 °C 

Températures en France métropolitaine

La France métropolitaine subit déjà le changement climatique

Sources
Données Météo France (2016)
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+1,4 °C au cours de la période 1961/1990 à actuellement

A Poitiers, la température
moyenne annuelle depuis
1922 , a évolué de 10,1 °C à 13,2°C,
soit + 3,1 °C 

A Bordeaux, la température
moyenne annuelle depuis
1924 , a évolué de 11,2 °C à 15 °C,
soit + 3,8 °C 

Extrait de L’Actualité Nouvelle-Aquitaine (automne 2018)
Entretien Aline Chambras et Marc Deneyer avec Hervé Le Treut

Températures en Nouvelle-Aquitaine

Source
Chapitre Climat Global –

Hervé Le Treut
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Pourquoi raisonner en cumul annuel ?

Source
Chapitre Climat Global –

Hervé Le Treut

Précipitations en Nouvelle-Aquitaine

Limoges 1er octobre 2020 Bernard Legube



Prévisions les plus optimistes pour la planète (en 
température moyenne annuelle)

Bernard Legube

Extrait de « Rapport GIEC spécial réchauffement climatique à 1,5°C » 
Résumé destiné aux enseignants (coordonné par L. Lescarmontier (2019)

scénario 2.6 du GIEC



Conséquences pour la France
Nombre de jours anormalement chauds

Source
« Drias les futurs du climat » Météo France 

(2014)
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Les effets

sur la disponibilité

en eau pourraient être 

catastrophiques pour 

les usages
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Tendances en France

Période 1968-2018, stations extraites du Réseau de Référence pour la Surveillance des Etiages
(https://www.data.gouv.fr/fr/datasets/reseau-de-reference-pour-la-surveillance-des-etiages-rrse/)

Tendance significative à la
Hausse         et à la baisse

Tendance non significative ()

Débit moyen annuel                    Débit journalier maximal
annuel

Source
Formation CPIE AEAG – 15 Sept. 2020

Eric Sauquet – INRAE - Lyon
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en Nouvelle-Aquitaine
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Moyenne annuelle des débits de Garonne et Dordogne
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Extrait de 
1er rapport AcclimaTerra

Chapitre Disponibilité en eau – Henri 
Etcheber et coll. 

constat 1960-2010

En 50 ans, les débits moyens annuels de ces deux cours d’eau ont diminué de

26 % (Dordogne) et 28  % (Garonne)



Conséquences pour la France

Une diminution sévère des débits moyens annuels des cours d’eau

Evolution possible 

du débit moyen annuel des cours 

d'eau

entre 1961-1990 

et 2046-2065

Extrait de 
« Explore 2070 » MEDDE (2015)
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Source MEDDE 2012 

La recharge en eau des nappes  pourrait baisser de 30 à 55%, selon le type 

d’aquifère, à l’horizon 2050.

Conséquences pour la France

Une diminution probable du niveau des nappes

Extrait de 
« Explore 2070 » MEDDE (2015)
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Gris : secteurs à vulnérabilité modérée nécessitant des mesures d’adaptation génériques, flexibles et réversibles (classes 1, 2 et 3 pour plus 
de la moitié des projections) 
Rose : secteurs plus vulnérables nécessitant des actions d’adaptation fortes et plus structurantes (classes 4 et 5 pour plus de la moitié des 
projections) 

 

Pour les eaux souterraines non captives
2
, la vulnérabilité correspond à la sensibilité actuelle (pression de 

prélèvement et capacité à faire face à une année déficitaire) croisée avec la baisse de la recharge, estimée par 
le BRGM. Toute la façade ouest du bassin apparaît particulièrement vulnérable, tout comme l’amont de la 
Dordogne et une grande partie du bassin de la Garonne.  

 

LA VULNERABILITE « DISPONIBILITE EN EAU SOUTERRAINE» A L’ECHELLE DES MASSES                         

D’EAU SOUTERRAINES 

Légende 
Gris : secteurs à vulnérabilité modérée nécessitant des mesures d’adaptation génériques, flexibles et réversibles (classes 1, 2 et 3 pour plus 
de la moitié des projections) 
Rose : secteurs plus vulnérables nécessitant des actions d’adaptation fortes et plus structurantes (classes 4 et 5 pour plus de la moitié des 
projections) 

 

L’effet du changement climatique sur la sécheresse des sols (déficit de précipitations, évaporation de l’eau des 
sols, actuellement peu humifères

3
, et transpiration de la végétation) vient encore amplifier les difficultés à 

équilibrer l’offre et la demande, notamment l’été et l’automne, dans la mesure où la sécheresse décennale 
actuelle deviendrait un phénomène moyen en 2050 (MétéoFrance). C’est surtout vrai pour le Sud Est du bassin 
l’été et quasi généralisable à l’ensemble du bassin en automne. 

 

                                                           

 

 
2 Les nappes d’eau souterraine non captives sont généralement peu profondes et recouvertes par un couche de terrain perméable 
permettant une recharge par infiltration des pluies. 
3 Un sol humifère est riche en humus, c’est-à-dire qu’il dispose d’une partie supérieure à forte teneur en matières organiques dont la 
décomposition est assurée par l’action combinée des animaux, des bactéries et des champignons du sol. La couche superficielle de ces sols 
est souple et aérée, ce qui permet de mieux retenir l’eau et les nutiments. 
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Faire face à une baisse et à 
une plus grande variabilité de 
l’hydrologie naturelle et 
limiter l’effet des sécheresses 
 

L’hydrologie du futur est surtout impactée par une forte augmentation de l’évapotranspiration, donc une forte 
baisse de la pluie dite efficace (celle qui contribue à l’écoulement et à la recharge des nappes par infiltration). 

La vulnérabilité au changement climatique en matière de « disponibilité en eau » concerne à la fois les eaux 
superficielles et les eaux souterraines, qui sont évidemment en relation. Elle est accentuée par l’aggravation de 
l’assèchement des sols. 

Pour les eaux superficielles, cette vulnérabilité s’évalue ici en croisant la sensibilité actuelle (bassin en 
déséquilibre quantitatif, non-respect du Débit Objectif d’Etiage) et la tendance à la baisse généralisée des 
débits d’étiage sous l’effet du changement climatique. Les bassins Tarn-Aveyron et Charente, la Garonne, 
l’Adour, et l’Isle et la Dronne sont à cet égard particulièrement vulnérables : ces bassins nécessiteront des 
actions d’adaptation structurantes pour trouver un nouvel équilibre entre besoins et ressources en eau. 

 

LA VULNERABILITE « DISPONIBILITE EN EAU SUPERFICIELLE» A L’ECHELLE DES SOUS-BASSINS 

Légende :  

Disponibilité en eau souterraine (par masses d’eau)

Des inégalités au sein du bassin Adour-Garonne

Prévision des zones les plus vulnérables au CC et aux usages actuels

Prévisions

Un déficit de 
1 000 à 1 200 millions de

m3 par an
dans une trentaine
d’année en période

estivale sur
le bassin Adour Garonne

Disponibilité en eau superficielle (par sous-bassin)

Extrait de « PACC - AEAG » (en cours)
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Plusieurs effets

sur la qualité des

eaux, notamment 

superficielles, effets 

souvent oubliés
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Source AEAG

Etat écologique des ESU en AG



Une qualité des eaux qui va continuer à se dégrader
sous l’effet du changement climatique

Sources
Données ARB Nouvelle Aquitaine

Chapitre Acclimaterra :
Qualité des Milieux – Bernard Legube et al.
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Une qualité des eaux qui va continuer à se dégrader
sous l’effet du changement climatique

Sources
Données ARB Nouvelle Aquitaine

Chapitre Acclimaterra :
Qualité des Milieux – Bernard Legube et al.

Eaux de surface
particulièrement

impactées par

Evènements climato-hydrologiques
extrêmes

(crues, assecs,
immersions marines, 

élévation du niveau des océans)
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Une qualité des eaux qui va continuer à se dégrader
sous l’effet du changement climatique

Sources
Données ARB Nouvelle Aquitaine

Chapitre Acclimaterra :
Qualité des Milieux – Bernard Legube et al.

Evènements climato-hydrologiques
extrêmes

Sécheresse du sol
Dégradation des forêts, de la ripisylve

….

Eaux souterraines
probablement impactées

par
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Eaux de surface
particulièrement

impactées par

Evènements climato-hydrologiques
extrêmes

(crues, assecs,
immersions marines, 

élévation du niveau des océans)



Conclusion
Quelques mots-clés pour préserver et protéger les ressources en eau

Mix hydrique - Economie d’eau - – Réserves - Ressources en eau non conventionnelles 

Usages plus respectueux – Agriculture – Pollution diffuse et non diffuse

Solidarité – Implication citoyenne – Acceptabilité sociale - Connaissances et Formation

Il faut anticiper

Atténuation

Adaptation (par ajustement et transformationnelle)
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